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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




S'entrainer à l'aimer


	 


	Un


	Je regardais quelque chose d'abrutissant à la télé quand Erin est rentrée de la salle de sport. Affalée contre la porte d'entrée, elle a laissé échapper un gros soupir.


	"Bonne séance d'entraînement ?" J'ai demandé.


	"Trop bien. J'ai mal partout."


	"Cela porte ses fruits".


	Elle a roulé des yeux, mais je savais qu'elle avait apprécié. Erin avait travaillé dur au cours des deux derniers mois. Ce n'est pas qu'elle en avait besoin avant - elle avait des gènes qui lui permettaient de ne rien faire et d'être toujours belle - mais après deux enfants, elle avait commencé à se sentir gênée par les parties les plus molles de son corps.


	Son pantalon de yoga court et son débardeur moulant ont confirmé mon affirmation : ses séances d'entraînement portaient vraiment leurs fruits.


	"Donc l'entraîneur personnel était un bon investissement ?" J'ai demandé.


	"Je n'en sais rien. Je te le ferai savoir quand mon corps aura été récupéré."


	Je l'ai regardée disparaître dans la cuisine, en observant ses fesses. Ses hanches étaient plus larges que lors de notre première rencontre et elle avait des fesses plus rondes, mais j'aimais ses courbes plus prononcées.


	En m'arrachant du canapé, je l'ai suivie. Je n'avais pas le droit de me sentir aussi épuisée - pas après la séance d'entraînement dont Erin venait de rentrer - mais la journée avait été longue, couronnée par la corvée de coucher les enfants pour la nuit.


	J'ai trouvé Erin devant le réfrigérateur, baignant dans la lueur vive de son intérieur, en train de descendre une bouteille de Gatorade. Comme toujours, ses cheveux foncés étaient repoussés en arrière par un serre-tête et rassemblés en une queue de cheval haute pour les garder hors de son visage. Son visage semblait plus mince, les entraînements durs mettant sa beauté en valeur.


	Je voulais lui dire combien elle était belle... combien elle était incroyable. Au lieu de cela, je l'ai simplement regardée boire et profiter de l'air frais du réfrigérateur.


	"Tu sais, je pourrais toujours allumer la climatisation."


	Erin a ri, fermant la porte du réfrigérateur. "On est seulement en mai. Pas besoin de faire ça. Les enfants sont au lit ?"


	"Il est descendu sans faire d'histoires."


	C'était une nouvelle chose que nous essayions. Nos enfants, en particulier notre plus jeune, Mary, étaient habitués à ce que leur mère fasse la routine du soir. Erin n'a jamais dit que cela la dérangeait - c'était une mère merveilleuse - mais après avoir passé la majeure partie de la journée avec eux, je pouvais dire qu'elle avait besoin d'une pause. Nous avons donc décidé que deux fois par semaine, après un dîner léger, Erin irait à la gym et je m'occuperais du rituel du coucher. La première semaine avait été difficile, mais après, les enfants se sont adaptés. C'était en fait très agréable : J'ai pu passer du temps de qualité avec eux, Erin a eu sa pause et les enfants ont pu voir davantage papa.


	"Merci de les surveiller."


	Elle a fondu dans mes bras et m'a embrassé. Elle avait un goût salé. Sa peau était encore rougie par l'entraînement.


	J'ai tendu la main derrière elle et j'ai bercé ses fesses. "C'est définitivement une bonne affaire".


	"Alors, as-tu mis les verrous de sécurité enfant sur les armoires à l'étage ?"


	Juste comme ça, la domesticité s'est réinstallée. J'ai relâché son cul. "Non, je... n'ai pas réussi à les comprendre."


	Erin a renâclé, se retirant. "Bien, je le ferai moi-même demain. Tu es peut-être le seul homme sur cette planète qui ne s'y retrouve pas dans les outils électriques."


	C'était un coup de gueule, une blague partagée entre nous au fil des ans, mais il y avait une part de vérité. J'ai levé mes mains. "Ces mains sont faites pour signer des documents, pas pour les travaux forcés."


	Erin a ri, se tournant vers les escaliers. "Je te laisse retourner à la signature de tes documents. Je vais prendre une douche."


	Concentrant à nouveau mon attention sur ses fesses alors qu'elle montait les escaliers, j'ai envisagé de la rejoindre, mais je suis finalement retourné à la télévision. Cela faisait un moment que nous n'avions pas fait l'amour - et des années que nous ne l'avions pas fait sous la douche - mais j'étais trop épuisé pour même penser aux contorsions nécessaires pour le faire, sans parler de le faire réellement.


	Alors à la place, je me suis assise devant la télévision et j'ai laissé le drame policier se résoudre à la fin de l'heure. Non pas que j'aie traité quoi que ce soit. Je n'ai rien traité jusqu'à ce que le générique défile et qu'il soit temps de monter à l'étage.


	Je suis allée voir les enfants. Martin et Mary étaient encore bordés dans leur lit. Mary avait son panda en peluche serré contre elle, respirant doucement. Ses cheveux avaient commencé à pousser, sombres et ondulés comme ceux d'Erin, et on aurait dit qu'elle était passée de bébé à bambin en une nuit.


	"Notre petit ange", a chuchoté Erin derrière moi. L'odeur fraîche de son shampoing m'a remplie de nostalgie. Erin utilisait la même marque de shampoing depuis que je l'avais rencontrée, au début de ses vingt ans. L'arôme léger et fruité était devenu synonyme d'elle.


	"Tout est propre ?"


	"Squeaky, mais encore douloureux." Elle a enroulé ses bras autour de moi et m'a serré contre elle. "Viens, allons nous coucher."


	Erin ne portait rien d'autre qu'une serviette blanche, et je ne pouvais pas détacher mes yeux d'elle. J'ai traîné derrière elle quelques pas, m'imprégnant de ses jambes galbées et des contours souples de ses épaules nues. Lorsqu'elle a traversé jusqu'à sa commode et a laissé tomber nonchalamment la serviette sur le sol, je me suis demandé : comment diable avais-je pu la prendre pour acquise ?


	Elle a plongé la main dans le tiroir supérieur de sa commode et a récupéré son pyjama, en me tournant le dos pendant qu'elle le faisait. Nous faisions cela depuis un moment maintenant, j'ai réalisé--préservant notre pudeur comme si nous n'étions pas un vieux couple marié mais une paire de colocataires. J'ai combattu l'envie de détourner les yeux, fixant plutôt ses fesses en forme de cœur jusqu'à ce que son pantalon de pyjama les recouvre. Son t-shirt est passé ensuite.


	"Quoi ?" Erin a demandé, me voyant me fixer quand elle s'est enfin retournée.


	"Rien, juste... J'aurais aimé que tu n'aies pas mis ton pyjama si vite..." J'ai presque grimacé à la suggestion, comme si ce n'était soudainement pas quelque chose d'approprié pour un homme de dire à sa femme. Je me suis détendu quand Erin m'a adressé un rapide sourire.


	"Oh ? Je peux les enlever aussi facilement que je les mets, tu sais."


	Cela me semblait plus proche de l'Erin que je connaissais - l'Erin d'avant les enfants, d'avant tout. Je suis allée vers elle, la prenant dans mes bras. C'était familier, mais bon. "Tu peux ? Tu es très douée."


	"Je fais de mon mieux." Erin glousse. "Mais je préfère que tu me les enlèves."


	"C'est à ça que servent les maris, non ?"


	Nous nous sommes embrassés un peu plus. Mes mains ont parcouru son dos et sont remontées sous son haut. Sa peau était encore toute rouge de la douche, chaude et douce sous le bout de mes doigts. J'ai remonté le tee-shirt, interrompant le baiser assez longtemps pour le faire passer par-dessus sa tête.


	J'ai palpé un sein, sentant son petit mamelon foncé s'animer sous mon pouce. Ils étaient revenus à leur taille naturelle de bonnet B depuis qu'elle avait arrêté d'allaiter, mais ils étaient encore hauts et ronds sur son corps maigre. Elle s'était plainte de la perte de taille de ses bonnets, mais je trouvais qu'ils lui allaient mieux ainsi.


	J'ai accroché le pouce de ma main libre dans le bas de son pyjama et je l'ai fait descendre sur ses hanches. En se tortillant, il s'est retrouvé autour de ses chevilles, la laissant à nouveau nue.


	"Voilà. Maintenant, n'était-ce pas plus amusant ?" dit-elle.


	"Beaucoup plus". Je me suis avancé pour l'embrasser une fois de plus, caressant sa nudité pendant que nous nous embrassions, plus fort et plus profondément que nous ne l'avions fait depuis ce qui semblait être des années. Nous sommes tombés dans le lit comme ça, nos langues se battant en duel et nos mains explorant.


	"Tu portes trop de vêtements", dit Erin en tirant sur mon t-shirt.


	Je l'ai fait passer par-dessus ma tête pendant qu'elle s'attaquait à mon jean. Le râpage de la fermeture éclair m'a semblé illicite, bien qu'Erin soit ma femme. Mon souffle s'est arrêté lorsqu'elle a levé les yeux vers moi d'entre mes jambes, ses cheveux humides tombant en cascade autour de son visage. Le sexe oral avait été mis en veilleuse depuis la naissance de Mary, semblait-il, mais pendant une seconde, j'ai cru que l'abstinence était terminée.


	Puis Erin a de nouveau glissé le long de mon corps lorsque j'ai enlevé mon pantalon, et je ne m'en suis plus soucié - pas avec le corps tonique qui se dressait au-dessus de moi.


	"Mon Dieu, tu es si sexy."


	Erin a ri. "En tant que mon mari, tu dois dire ça."


	Je sais que c'est un cliché, mais elle avait vraiment meilleure allure à 33 ans qu'à 23 ans. On ne la confondrait pas avec une personne de 20 ans, mais je ne pense pas non plus qu'elle voudrait l'être.


	"Je le dirais même si je n'étais pas..."


	Mon souffle s'est arrêté lorsqu'elle a frotté la tête de ma queue le long de sa chatte, me taquinant avec les douces boucles de son buisson taillé.


	"Tu dois le dire aussi", dit-elle.


	Je voulais lui dire qu'elle avait tort. Je voulais qu'elle comprenne à quel point j'étais honnête. Mais quand elle s'est déplacée sur moi, alignant ma queue avec sa chatte, tout ce que j'ai pu faire, c'est un gémissement.


	Erin s'est déplacée sur moi avec une grâce dont je ne me souvenais pas jusqu'à présent, son corps lisse ondulant comme celui d'un grand chat. Cela faisait assez longtemps que nous devions travailler avant que je ne sois complètement à l'intérieur d'elle.


	"Cela fait trop longtemps", dit Erin avec un rire douloureux. "Tu te sens énorme."


	J'ai posé une main sur sa hanche, mais pas pour la guider ou la contrôler. Je voulais simplement faire partie de ses ondulations douces. Elle a basculé la tête en arrière, les yeux fermés, et s'est mordillé la lèvre inférieure.


	Je l'ai observée sous les paupières lourdes de mes propres yeux, incapable de vocaliser mon accord. Trop longtemps. Pourquoi ne l'avons-nous pas fait tous les soirs ?


	J'ai tendu le bras, la tirant de sa délectation pour l'embrasser. Je pouvais sentir quelque chose se réveiller dans ce baiser, le frémissement de quelque chose qui s'étire après avoir été endormi trop longtemps.


	Je nous ai fait rouler jusqu'à ce qu'elle soit en bas, déplaçant mes baisers vers son cou et le long de l'arrière de son oreille. "Tu te sens si bien", ai-je chuchoté. Elle a gémi en réponse, enroulant ses longues jambes derrière mon dos.


	Ses talons se sont enfoncés dans le bas de mon dos, m'encourageant. Je l'ai pompée plus rapidement, laissant le frottement glissant m'emporter.


	La voix d'Erin m'est parvenue rauque et tendue. "Es-tu proche, Tom ?"


	"Oui", ai-je répondu, le souffle court.


	"Moi aussi".


	Elle s'est inclinée sous moi, mes grognements correspondant à ses halètements alors que nous entrions dans la dernière ligne droite.


	"Oui, Tom. Oui !"


	J'ai enfoui mon visage dans l'éventail de ses cheveux, enivrée par ce parfum oh combien familier. C'était Erin. C'était ma femme, ma partenaire, l'amour de ma vie.


	"Viens, Tom ! Viens !"


	Elle a enfoncé son bassin dans le mien pendant que je la remplissais. Son orgasme s'est échappé à travers ses dents serrées. Ses narines se sont dilatées. Elle s'est battue pour la faire taire.


	J'avais envie de rejeter ma tête en arrière et de rugir, mais l'instinct nourri par des années de présence d'enfants dans la maison m'a arrêté net. Je me suis contentée d'un soupir étouffé et aboyé avant de m'effondrer sur elle dans un enchevêtrement haletant de bras et de jambes.


	"C'était génial", dit Erin en riant. "Rappelle-moi pourquoi on ne fait pas ça plus souvent ?"


	Je me suis roulé sur elle, tirant le drap sur ma nudité tout en aspirant de l'air. "Je pensais la même chose."


	Erin s'est blottie contre moi, traçant ses doigts le long de ma poitrine. Elle a chatouillé les pointes françaises sur mes tétons. "Merci d'avoir fait tout le travail. Après la séance de ce soir avec l'entraîneur, je ne pense pas que j'aurais pu tenir le rythme."


	"J'ai aussi l'impression d'avoir fait de l'exercice maintenant. Et en parlant d'entraînement, je pensais que tu n'aimais pas Lisa ?"


	L'entraîneur personnel était venu avec son abonnement au club de gym. Elle aimait l'attention personnelle - et le régime forcé qui allait avec - mais pas les entraîneurs. Elle n'avait pas accroché avec Adelaide, sa première entraîneuse, ni avec Lisa, sa remplaçante.


	"Lisa est très bien, si tu aimes ce truc de blonde pétillante et tête en l'air."


	"Vas-y..."


	Erin a tordu mon téton. "Hé maintenant."


	"Quoi ?" J'étais l'image de l'innocence. "Alors tu l'as échangée contre quelqu'un de nouveau ?"


	"Ouais". La fougue a disparu aussi vite qu'elle était arrivée. Elle a lâché mon téton, soudainement intéressée par les petites boucles serrées qui parsèment mes pectoraux.


	"Quelqu'un que je connais ?"


	Elle a secoué la tête. Est-ce qu'elle vient de prendre une inspiration avant de lever les yeux vers moi ? "Il travaille dans l'équipe du soir".


	"Il ? " Pour une raison quelconque, mon cœur a sauté une douzaine de battements.


	Elle a détourné le regard, se blottissant plus profondément dans mon bras, et a remonté la couverture sur son épaule. "Oui. Quand je suis allée me plaindre de Lisa, le responsable a suggéré AJ. Il est censé être l'un de leurs meilleurs entraîneurs. Il travaille surtout dans le centre ville, mais il vient faire l'équipe de nuit dans notre gymnase tous les deux ou trois jours."


	"Je vois." Je ne savais pas quoi dire. Un entraîneur masculin pour une cliente n'était-il pas un peu inhabituel ? Mais là encore, Erin était une cliente exigeante. "Il te plaît ?"


	Ma question m'a fait l'effet d'un poing qui se referme autour de mes tripes. La demi-heure d'hésitation avant de répondre l'a serré plus fort.


	"Je veux dire, il est définitivement meilleur que les bimbos uni-boob."


	J'ai ri, mais la jalousie persistait. La balayant, j'ai embrassé le sommet de sa tête. "Ça a l'air d'être un gagnant alors. Alors ça veut dire que Lisa est libre maintenant ?"


	Et puis elle est allée me taquiner, en me livrant une réplique qui resterait gravée dans ma mémoire dans les jours et les semaines à venir :


	"Bien sûr, si tu es d'accord pour que moi et AJ..."


	 


	DEUX


	Le lendemain, un vendredi, n'était pas un jour comme les autres. Non. Hier soir, je m'étais envoyé en l'air et je suis entré au travail avec un ressort dans la démarche. Peux-tu voir les plumes de ma queue ? Peux-tu me voir me pavaner ?


	Cette lueur a duré jusqu'à dix heures, lorsque la première de mes réunions a commencé. Après cela, la lenteur des discussions sur la stratégie et le retour sur investissement a réduit à néant les souvenirs de la nuit dernière. Nous avions pour principe de ne pas faire de réunions le vendredi, alors bien sûr, il semblait que chaque vendredi était rempli de réunions jusqu'à ce que je me rende compte qu'il était tard dans l'après-midi et qu'Erin m'appelait au téléphone.


	"Hé, n'oublie pas notre dîner chez les Hughes."


	"Comment ai-je pu oublier ?" Sauf qu'en fait, je l'avais complètement oublié.


	"Tu te souviens que tu devais t'arrêter au marché aux poissons du centre-ville et prendre du poisson à griller ?".


	"Je me souviens", ai-je menti.


	"Tu sais que je suis sur ton dos, n'est-ce pas, Tom ?" Je pouvais entendre le sourire dans sa question. Cela m'a fait sourire en retour.


	"Je le sais aussi."


	Elle a ri. "Ok, du moment que tu récupères le poisson et que tu rentres vite à la maison, tout sera pardonné. Maintenant, dis à la personne qui participe à ta réunion que tu dois partir, et vas-y."


	J'ai jeté un coup d'œil dans la salle de conférence, où j'avais vraiment une réunion en cours - celle sur la segmentation du marché dans le secteur de l'immobilier commercial. Nous avions invité quelques experts et ils n'arrêtaient pas de jacasser sans que personne n'écoute vraiment.


	"Je le ferai. A bientôt, chérie."


	"Je suis mieux. Bye !"


	*


	Haley et Lucas Hughes étaient nos amis séduisants. Je pense que chaque couple en a. Elle était une blonde discrète à la peau blanche comme du papier et au sourire éblouissant ; il mesurait 1,80 m de masculinité aux épaules larges, avec une barbe et une poignée de main qui ressemblait à un étau.


	Je les aimais bien en quelque sorte, et par en quelque sorte, je veux dire que j'aimais bien Haley. Lucas n'était tout simplement pas mon type, bien que j'aie eu affaire à son genre tout le temps dans le secteur de l'immobilier commercial. Il marchait dans la vie comme si le monde tournait autour de lui, un enfant de fonds de placement qui avait appris que le succès ne se gagnait pas mais était livré sur un plateau d'argent par des hommes en gants blancs. Il dirigeait maintenant l'entreprise de son père, quelque chose en rapport avec la sécurité privée, et possédait la plus grande maison de la ville.


	"Ne sois pas comme ça", a dit Erin alors que nous marchions dans la soirée croustillante de mai. Elle tenait Mary dans ses bras. Martin avait filé devant sur son scooter et attendait au coin de la rue que nous traversions ensemble.


	"Comme quoi ?"


	"Je sais que tu n'aimes pas Lucas, mais Martin aime leur fils Andy, et Haley est mon amie."


	"Hé, je vais jouer gentiment, comme toujours. Nous pouvons parler de baseball ou autre. Tout ira bien."


	"Reste à l'écart de la politique", a-t-elle prévenu.


	J'ai pensé à la fois où les élections ont eu lieu. Cela avait été un énorme désastre. "Bien. Pas de politique."


	Haley avait rencontré Erin il y a quelques années par l'intermédiaire de notre aîné, Martin, et de leur cadet, Andy. À l'époque, la transition avait été difficile pour Erin. Nous avions déménagé hors de la ville, laissant derrière nous la plupart de nos amis proches - et sans enfants. Elle avait officiellement quitté son emploi d'hygiéniste dentaire pour s'occuper de Martin. Erin se sentait isolée et seule, alors elle a rejoint un groupe de mamans. Je me souviens encore quand je suis rentrée à la maison le soir après sa première réunion--elle était redevenue vivante. "Il y a d'autres personnes comme moi !"


	Depuis que Martin et Andy sont entrés à l'école maternelle, le groupe des mamans a largement cessé de se réunir. Mais nous dînions toujours avec les couples dont nous nous étions rapprochés, comme ce soir.


	L'aînée de Lucas, Tess, nous a accueillis à la porte. "Oncle Tom, tante Erin, entrez !"


	Tess était une bonne enfant. Déjà âgée de douze ans, elle était le produit du premier mariage de Lucas, mais malgré le divorce désordonné, elle était devenue très mature. L'une des choses que j'aimais dans les dîners avec les Hughes, c'était que Tess s'occupait généralement de Martin, Mary et Andy, nous laissant, nous les adultes, socialiser et nous sentir plus adultes que parents.


	"Merci, Tess", dit Erin lorsque nous sommes entrées dans le foyer de la maison des Hughes. Lorsqu'ils avaient emménagé dans le quartier, ils avaient démoli la modeste maison d'origine et érigé la McMansion actuelle à sa place, même si je devais admettre que, pour autant que ce genre de choses se produise, la nouvelle construction était de bon goût.


	Andy s'est précipité hors de la cave. "Hé, Marty, viens voir mes nouvelles Tortues Ninja de Teenage Mutant ! Papa m'a acheté les quatre !"


	Martin et Andy ont gambadé autour de Lucas lorsqu'il est sorti de la cuisine, en gloussant devant l'excitation des enfants. "Faites attention, les gars", a-t-il crié alors qu'ils disparaissaient. "Eh bien, salut, vous deux".


	Les yeux de Lucas se sont attardés sur Erin suffisamment pour faire monter ma jalousie en flèche, mais ce n'était pas nouveau. Je l'ai ignoré comme je l'ai toujours fait.


	"Tom, comment ça se passe ?" dit Lucas. Je me suis endurci pour sa poignée de main, mais j'ai quand même grimacé lorsque la pression serrée est arrivée. "Erin, tu es superbe, comme toujours."


	"Toi aussi, Lucas".


	Je savais qu'elle était juste gentille, mais son compliment m'a quand même dérangé.


	"Salut, les Miller sont là !" a-t-il crié en montant les escaliers.


	"Je descends tout de suite", a répondu doucement Haley.


	"C'est le poisson ?" Lucas a demandé, en faisant un signe de tête vers la glacière dans ma main. "Viens, mettons le gril en route".


	*


	Lucas et moi avons partagé une bière près du grill dehors pendant que Haley et Erin discutaient sur le patio. Les enfants piaillaient et jouaient sur la jungle dans le coin le plus éloigné de la cour alors que le soleil descendait bas sur l'horizon.


	"Nous avons une vie plutôt agréable, mon ami," dit Lucas. Le poisson grésillait sur le gril, ainsi qu'une rangée de pointes d'asperges. Cela avait l'air et sentait bon.


	J'ai siroté ma bière et j'ai hoché la tête. "Nous le faisons".


	"Quartier agréable. Bons emplois. Des enfants géniaux." Il a souri en regardant Haley et Erin. "Des femmes sexy."


	"C'est une bonne vie".


	"Erin a l'air super."


	Même si elle n'a pas pu entendre, Erin a couvert sa bouche et a ri à gorge déployée. Haley a hoché la tête, encouragée par le rire de ma femme.


	"Elle le fait. Elle a fait de la musculation."


	Elle était effectivement très belle, mais dans un jean et un pull à manches courtes, elle était toujours la familière Erin que je connaissais depuis des années, la femme qui faisait rebondir notre fille sur ses genoux quand elle était triste.


	"Chez City Fitness ? Quand ? J'adorerais la voir se pavaner en spandex."


	"Tu es un connard". Je l'ai dit en riant, mais je le pensais vraiment.


	"Oh, allez. Ce n'est pas comme si j'étais la seule. Une nana comme Erin dans une pièce pleine de gars qui ne s'intéressent qu'à l'image ? Elle doit probablement se faire draguer tout le temps."


	Cette idée m'a glacé le sang. Je n'y avais pas pensé. Lucas a lu mon expression.


	"Ne t'inquiète pas, mon homme. Erin a probablement l'habitude de s'en occuper. Je veux dire, regarde-la."


	Je l'ai fait, et cette fois, je l'ai vue comme Lucas, comme n'importe qui qui n'était pas marié à elle depuis huit ans. Elle a balayé une boucle de cheveux foncés de son visage et a regardé dans notre direction, comme si elle sentait que nous parlions d'elle. Son visage rayonnait alors qu'elle souriait et faisait un signe de la main.


	"Tu es un sacré veinard, Tom. Penses-y de cette façon : tous ces gars ne peuvent que fantasmer sur ce joli visage entre leurs jambes, en train de les sucer. Toi, tu peux vraiment le voir."


	Entre le choc d'une déclaration aussi explicite et un peu de gêne car cela faisait longtemps qu'Erin ne m'avait pas fait ça, je ne savais pas quoi dire. Alors j'ai fait le truc de mec et j'ai levé ma bière. "Idem, Lucas. Pour avoir des femmes sexy."


	Lucas a souri. "Aux femmes sexy... bien que si je surprenais un gars à regarder Haley de cette façon, je le casserais en deux."


	Je ne pense pas que Lucas ait réalisé à quel point cette déclaration était hypocrite, mais je n'ai pas douté de lui. Si je lui avais dit la même chose que ce qu'il avait dit d'Erin, il m'aurait probablement taclé.


	Erin et Haley se sont dirigées vers nous, le sourire de ma femme ouvrant la voie. "De quoi parlez-vous toutes les deux ?" a-t-elle demandé.


	Lucas a parlé pour nous. "Que cela fait trop longtemps que nous ne nous sommes pas retrouvés tous ensemble".


	Erin m'a lancé un regard sceptique avant de répondre à Lucas. "Parle-moi de ça. En fait, Haley et moi parlions justement de nous réunir tous les matins pour faire du jogging."


	Haley a ajouté : "J'en ai envie depuis que le printemps a commencé, mais c'est difficile de se motiver. Erin me parlait de son entraîneur personnel et de la façon dont il l'a vraiment aidée à se pousser."


	Ai-je imaginé l'échange rapide entre les deux femmes ? Le visage d'Erin semblait rougir, mais cela pouvait être le soleil couchant. Quoi qu'il en soit, j'ai senti la chaleur de la jalousie monter le long de mon cou.


	"Un gars entraîneur personnel, hein ?" dit Lucas. "Tu aurais dû me demander. Je l'aurais fait gratuitement."


	Lucas a étiré ses épaules en arrière et a gonflé sa poitrine. Il avait la carrure d'un nageur et je n'aurais pas été surprise s'il avait été un athlète dans sa jeunesse.


	Erin a dit : "J'ai des critères assez élevés. Je ne sais pas si tu ferais l'affaire."


	"Tu peux toujours me prendre pour un essai", dit Lucas.


	J'ai déplacé mon poids et regardé Haley. La femme blonde de Lucas a roulé des yeux, mais semblait plus amusée que contrariée. Elle a posé une main sur l'épaule de Lucas et a dit : "Si tu as tout ce temps libre pour proposer des séances d'entraînement personnel, pourquoi ne commences-tu pas par faire quelques tâches ménagères ? Tu sais où se trouve l'aspirateur."


	Lucas se hérisse. "Je travaille toute la journée."


	"Moi aussi." Haley l'a dit à sa manière douce--- ce n'était pas tant un défi qu'une déclaration. À Erin, elle a ajouté : "Il ne pense pas que s'occuper des enfants soit vraiment du travail."


	Erin a acquiescé. "C'est définitivement un travail à plein temps."


	"Et tu en as deux !"


	Erin m'a lancé un regard. "Parfois, on a l'impression d'être trois."


	"Pareil." Haley a ri. C'était comme si Lucas et moi n'étions pas là, un fait qui a vraiment eu la peau de Lucas. Avant qu'il ne puisse exprimer sa protestation, Haley a diffusé la situation. "Mais je ne pense pas que je voudrais qu'il en soit autrement. J'adore pouvoir regarder Andy grandir, et honnêtement, je ne pense pas que je pourrais retourner travailler dans un bureau. Il suffit que Lucas rentre à la maison et parle de politique de bureau pour que je me dise : Non, pas pour moi. "


	Je savais que le fait d'être dans le monde du travail manquait parfois à Erin, surtout la socialisation avec les adultes, mais elle a acquiescé à la demande de Haley. "Il y a beaucoup de choses qui ne me manquent pas, c'est sûr."


	J'ai regardé le gril. Les filets étaient jolis et carbonisés. J'ai dit : "Le dîner est prêt. Vous avez déjà mis la table ?"


	Erin m'a fixé d'un regard plat. "Je garderai ça en tête la prochaine fois que je plierai du linge pendant que tu regarderas la télé."


	Haley a étouffé un rire. "Viens, Erin, allons mettre nos tabliers et chercher les enfants."


	Alors qu'ils marchaient vers la maison, j'ai risqué un regard vers Lucas, m'attendant à ce qu'il ait l'air contrarié. Au lieu de cela, je l'ai vu concentré sur les fesses de ma femme, comme s'il mémorisait la façon dont les coutures claires se détachaient sur son jean foncé. Une fois de plus, la jalousie a parcouru mon échine - sauf que cette fois, il y avait quelque chose de plus. Quelque chose que je n'ai pas tout à fait compris.


	*


	Nous sommes passés au vin pendant le dîner, et c'est là que j'ai appris à quel point j'étais devenu un poids plume. Ce n'est pas qu'Erin et moi ne buvions plus jamais d'alcool. Je prenais une bière de temps en temps après le travail, et nous ouvrions une bouteille de vin le week-end de temps en temps. Mais lors du dîner avec les Hughes, je jure que nous avons descendu quatre bouteilles de rouge à la fin de la soirée.


	Nous avons fini par déposer les enfants chez les Hughes. Normalement, Erin et moi avons utilisé les enfants comme une excuse pratique pour quitter ces dîners à une heure raisonnable, mais nous ne nous étions installés pour manger que plus tard que d'habitude, et le temps de terminer notre repas, nous n'étions pas encore prêts à rentrer.


	Ou du moins, Erin ne l'était pas, et après avoir passé les dernières heures à la voir sous un nouveau jour, je n'étais pas non plus prêt à partir. Elle était magnifique avec les cheveux lâchés, ce qu'elle faisait rarement ces jours-ci. Je me suis retrouvée hypnotisée par la façon dont ses cheveux foncés tombaient en vagues autour de son visage, et par la façon dont elle les ramenait en arrière lorsqu'elle écoutait quelque chose que Haley ou Lucas disait.


	"...et je suis entré pour la trouver en train de se faire taguer par deux de ses gardes du corps. C'était fou. Elle était à quatre pattes, un gars enfoncé dans sa gorge pendant que l'autre la prenait par derrière. Je ne pense pas qu'elle m'ait même vu."


	Erin a lâché un rire choqué en se couvrant la bouche. "Pas possible !"


	"Elle avait aussi un bon corps, même si ce n'était pas aussi bien que l'un ou l'autre de vous."


	Lucas terminait une histoire d'un contrat qu'il avait eu l'année dernière : travailler à la sécurité privée pour la dernière tournée d'une jeune popstar. Apparemment, cette mégère n'était pas aussi douce et innocente que son personnage public soigneusement entretenu.


	"Je n'arrive pas à croire qu'elle avait ça en elle", a dit Erin alors que Lucas remplissait d'abord son verre, puis le sien.


	"Tu serais surpris de certaines des choses que nous avons vues".


	"Comme quoi d'autre ?" a demandé Erin. Elle était connue pour lire sa part de potins sur les célébrités --- nous avions un abonnement à US Weekly, après tout --- alors elle mangeait tout ça. Je n'ai pas perdu de vue que Lucas ne semblait pas s'inquiéter d'être du côté des yeux verts profonds de ma femme. Je suis allée chercher mon verre en essayant de décider ce que je ressentais à ce sujet et je l'ai trouvé vide.


	"Je dois en ouvrir un autre ?" J'ai demandé.


	"Vas-y, mec. Il y en a d'autres dans la cuisine. L'ouvre-bouteille est dans le tiroir du haut à côté du réfrigérateur."


	J'ai réprimé mon agacement d'être congédiée comme ça et je me suis levée. Haley s'est levée avec moi. "Je vais aller voir les enfants. M'assurer qu'ils dorment vraiment là-haut."


	"Merci, Hails", dit Erin, ne faisant aucun mouvement pour la rejoindre.


	Je ne laissais pas vraiment Erin seule avec Lucas - la cuisine et la salle à manger étaient ouvertes et, aussi vaste que soit la pièce, ils étaient toujours à portée de vue. Pourtant, je me suis sentie déconnectée pendant un moment, debout de l'autre côté de l'espace, alors qu'Erin et Lucas semblaient se pencher l'un sur l'autre, lui la régalant de n'importe quelle histoire scandaleuse qu'il avait à raconter. Chaque fois qu'elle riait, mes tripes se serraient. Et pourtant...


	Cela faisait longtemps que je n'avais pas pensé à Erin comme à un bébé. Elle l'avait certainement été une fois, la première fois que je l'avais rencontrée chez le dentiste local : j'étais assise sur cette chaise et elle me grattait les dents. Un masque couvrait sa bouche, mais je me souviens encore avoir levé les yeux vers ces grands yeux verts et avoir pensé : Je le veux. C'était bien avant qu'aucun de nous ne pense à une carrière ou à une famille, quand nous étions jeunes et insouciants. Et quand je l'ai vue en sortant, vêtue d'une blouse bleue qui ne cachait pas son corps svelte, je n'avais jamais été aussi heureuse d'avoir des caries ; j'ai réservé un plombage la semaine suivante.


	Non pas qu'elle ait été facile. Même après avoir obtenu un rendez-vous, Erin m'a fait travailler pour ça. Lorsque nous avons finalement couché ensemble quelques mois plus tard, j'étais follement amoureux.


	Maintenant, alors que je m'efforçais de faire sauter le bouchon d'une autre bouteille de pinot noir, c'était Lucas qui tombait dans ces grands yeux verts et ce rire contagieux. Et aussi jalouse que cela me fasse sentir, la beauté émergente d'Erin m'a encore plus étourdie. J'avais envie de la traîner chez moi et de la baiser bêtement. Au lieu de cela, j'ai lutté pour ouvrir le vin.


	"Tiens, laisse-moi faire."


	J'ai haleté. "Haley, je ne t'ai pas entendu descendre."


	"Je suis calme comme ça". Elle m'a pris la bouteille et s'est habilement occupée du bouchon.


	De l'autre côté de la pièce, Erin a de nouveau couvert sa bouche en criant : "Tais-toi !".


	À moi, Haley a murmuré : "Je suis heureuse que quelqu'un d'autre soit là pour absorber ses histoires."


	J'ai répondu : "Eh bien, elles sont certainement plus intéressantes que les histoires que je ramène du bureau. L'immobilier commercial n'est pas la profession la plus scandaleuse."


	"Eh bien, ne t'inquiète pas, la plupart des histoires de Lucas sont des conneries".


	La blonde a émis la critique avec grâce, comme si elle me disait qu'il devait pleuvoir demain. Elle ne portait aucun jugement au-delà d'un sourire qui effleurait les coins de ses lèvres. C'est ce que j'aimais chez Haley : elle restait calme même en cas de crise.


	"Ça ne te rend pas jalouse ? De les voir comme ça ?"


	Elle a levé un sourcil. "Je devrais m'inquiéter ?"


	"Bien sûr que non."


	"Lucas est un dragueur, et Erin peut prendre soin d'elle", dit Haley.


	À ce moment-là, Erin a regardé vers nous. "Qu'est-ce que vous chuchotez tous les deux ?" a-t-elle crié. "Vous essayez toujours de comprendre comment ouvrir cette bouteille ?"


	"Il avait du mal jusqu'à ce que je l'aide", dit Haley, en balayant la bouteille et en rejoignant la table.


	"Ça a l'air bien", dit Erin en hochant la tête.


	Mon esprit était encore en train de tourbillonner. J'ai trébuché après. "Je peux faire certaines choses moi-même."


	Erin a été rapide avec sa réponse. "Tu devrais commencer par te souvenir de remettre ton pantalon dans ta commode alors. Et peut-être faire le lit de temps en temps."


	À côté d'elle, Lucas m'a lancé un ouch. Je l'ai simplement fait rire. "J'ai dit que je pouvais faire certaines choses. Je ne suis pas une sorte de sorcier."


	Tout le monde a ri.


	*


	"Alors, tu t'es amusé ce soir ?" Erin a demandé alors que nous rentrions à la maison. Il était bien plus de deux heures du matin. Je ne me souvenais pas de la dernière fois où nous étions sortis si tard - définitivement pas depuis la naissance de Mary, et probablement avant Martin. Nous avions laissé les enfants au lit chez les Hughes plutôt que de les réveiller. Avec un peu de chance, l'un de nous serait assez sobre pour aller les chercher le matin.


	J'ai glissé ma main dans la sienne et j'ai aspiré l'air vif de la nuit. Je pouvais sentir les fleurs qui s'épanouissaient et la douce odeur de l'herbe fraîchement coupée. Cela me rappelait des moments passés, lorsque je la raccompagnais à son appartement après une longue soirée. "Oui, je l'ai fait."


	"Je t'avais dit que ce ne serait pas si mal".


	"Je ne suis toujours pas une grande fan de Lucas".


	"Non ?"


	"Tu l'aimes bien ?" Ma question incrédule a été accompagnée d'un grésillement de jalousie.


	"Il a de belles dents".


	"Hygiéniste dentaire un jour, hygiéniste dentaire toujours, hein ?"


	Erin a gloussé. "Eh bien, il le fait ! Mais je vois ce que tu veux dire. Il aime vraiment parler de lui, n'est-ce pas ?"


	Entendre Erin dire cela était réconfortant. Pourtant, je n'ai pas pu m'empêcher de la taquiner à ce sujet. "Tu avais l'air de dévorer son BS".


	"Eh bien, tu dois admettre que certaines de ces histoires étaient plutôt folles."


	"Tu veux dire comment il a poursuivi cet agresseur dans une tempête de neige à New York alors qu'il s'enfuyait avec le sac à main de cette femme ?". J'ai dit.


	"Eh bien, certaines de ces informations peuvent être un peu embellies".


	Je me suis arrêté et l'ai attirée dans mes bras. "Je vais t'embellir".


	Erin a gloussé. "Ça n'a même pas de sens."


	Plutôt que de répondre, je l'ai embrassée. Elle avait un goût de vin et de fraises. Elle se sentait bien dans mes bras.


	"Je t'aime", ai-je dit lorsque nos lèvres se sont séparées.


	"Je t'aime aussi".


	"Tu sais, les enfants ne sont pas à la maison et ça fait longtemps qu'on ne l'a pas fait dans le salon".
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